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Exposition  LôART ET DANS LA RUE 

au Musée dôOrsay 

(du 18-03-2025 au 06-07-2025) 

(un rappel en photos personnelles dôune tr¯s, tr¯s grande partie des îuvres 
présentées). Attention :  toutes les oeuvres sont sous-verre ce qui provoque 
beaucoup de reflets. 

 

Communiqué de presse : 
 

ê travers un ensemble exceptionnel de pr¯s de 230 îuvres, Lôart est dans la rue interroge lôessor 
spectaculaire de lôaffiche illustr®e ¨ Paris, dans la seconde moiti® du xixe si¯cle. Co-organisée en 
partenariat avec la Biblioth¯que nationale de France, lôexposition constitue une premi¯re ¨ cette ®chelle. 
En effet, ¨ Paris, aucune manifestation dôenvergure nôa encore ®t® consacr®e ¨ ce ph®nom¯ne de 
soci®t® et nôa r®uni autant de r®alisations marquantes des ç Ma´tres de lôaffiche è. Bonnard, Ch®ret, 
Grasset, Mucha, Steinlen, Toulouse-Lautrecé Con­u comme une plong®e saisissante dans lôunivers 
visuel de la ville du xixe si¯cle, le parcours retrace lô©ge dôor de lôaffiche artistique en analysant les 
mutations sociales et culturelles qui ont favorisé son développement, dialoguant avec un ensemble 
unique dôaffiches, peintures, photographies, costumes, sculptures et objets dôart d®coratif qui ®voquent 
lôunivers effervescent de la rue au tournant du si¯cle. 
 

LôAFFICHE TRANSFORME LA VILLE 
Peintures, dessins, estampes et photographies rendent compte de la prolifération des images, qui 
investissent le moindre espace vacant : les murs et les palissades, mais aussi les kiosques, les colonnes 
Morris, les urinoirs, le m®tropolitain et jusquôaux °tres humains eux-mêmes, transformés en hommes-
sandwichs. Ces supports constituent les cimaises dôun nouvel univers visuel, qui cherche ¨ capter le 
regard des passants. 
Transformée par les grands travaux haussmanniens, assainie et équipée, la rue « moderne » est aussi 
lôun des espaces fondamentaux de lôexpression politique et des revendications sociales. Dangereux pour 
le pouvoir en place, ce lieu o½ se d®ploie la publicit® est pour le critique dôart Roger Marx ç la rue 
toujours animée, grouillante, où se discute et se prononce le suffrage universel » (Les Maîtres de 
lôAffiche, 1895). 
 

LôAVANT-GARDE EST DANS LA RUE 
Dans les domaines social, culturel et artistique, la rue est ¨ la fois lieu de vie, dôexposition et objet de 
repr®sentation. Lôaffiche des ann®es 1880-1900 porte en elle les fantasmes et les r®alit®s dôune ®poque. 
Issue des progrès techniques et de la société de consommation naissante, elle constitue un champ 
progressivement investi par de grands artistes. Dans le sillage de Jules Chéret, surnommé « le roi de 
lôaffiche è dans la presse, Henri de Toulouse-Lautrec, Eugène Grasset, Alphonse Mucha, Théophile 
Alexandre Steinlen, les Nabis ï Pierre Bonnard, Henri-Gabriel Ibels, Edouard Vuillard, ou encore Félix 
Vallotton ï sont salu®s comme les ma´tres du genre. Les critiques sôemparent du ph®nom¯ne et 
valorisent ¨ la fois les qualit®s plastiques de ç lôaffiche moderne è et son r¹le dans la d®mocratisation de 
lôacc¯s ¨ lôart. Lôaffiche devient ®galement un objet de collection et dôexpositions et ç lôaffichomanie è 
sôempare des amateurs. Acc®dant au rang dôîuvre dôart, elle entre dans un syst¯me comparable et des 
marchands dôestampes, comme Edmond Sagot, se sp®cialisent dans la vente dôaffiches. 
 

LôAFFICHE, ART SOCIAL 
ê la fin du xixe si¯cle, le mythe en construction dôune ç belle ®poque è tend ¨ escamoter la rue des 
émeutiers et des indigents pour lui substituer une idyllique rue de plaisir, de divertissements et de 
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consommation accessible. Lôaffiche est le lieu dôaffirmation de pratiques nouvellement lib®ralis®es : 
fréquentation des cabarets, apparition du sport, féminité exacerbée. Offerte à tous par son exposition en 
pleine rue, elle peut porter une ambition sociale et devenir le m®dium privil®gi® de ç lôart pour tous è. Les 
milieux anarchistes et libertaires jouent un r¹le moteur dans lôapparition des premi¯res images politiques 
sur les murs, dans lôespace public. Dans un premier temps, celles-ci se concentrent dans la publicité liée 
à la presse militante. Au début du xixe siècle, des artistes comme Jules Grandjouan inventent un langage 
mural, con­u pour frapper lôopinion publique dans lôespace urbain. Rompant avec la vision intime du 
dessin de presse, cette nouvelle rh®torique devait marquer durablement lôaffichage politique. 
 

COMMISSARIAT GÉNÉRAL 
Sylvie Aubenas, conservatrice générale, directrice du département des Estampes et de la Photographie, 

Bibliothèque nationale de France 
Christophe Leribault, pr®sident de lô£tablissement public du ch©teau, du mus®e et du domaine national 

de Versailles 
COMMISSARIAT SCIENTIFIQUE 

Mus®e dôOrsay 
Elise Dubreuil, conservatrice en chef Arts d®coratifs, mus®e dôOrsay Cl®mence Raynaud, conservatrice 

en chef Architecture, mus®e dôOrsay 
Avec la collaboration de Marie-Liesse Boquien et Claire Guitton, charg®es dô®tudes documentaires, 

mus®e dôOrsay 
Bibliothèque nationale de France 

Sandrine Maillet, charg®e de la collection dôaffiches, d®partement des Estampes et de la photographie, 
Bibliothèque nationale de France 

Anne-Marie Sauvage, conservateur général de bibliothèque honoraire 
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Le développement spectaculaire des affiches, au cours de la seconde moitié du xixe siècle, constitue un 
phénomène abondamment commenté par les contemporains. La propagande imprimée avait connu un 
essor considérable pendant la Révolution française. Mais à partir du milieu du xixe siècle, la ville ï 
notamment Paris o½ lôaffichage prend une importance particuli¯re ï est le lieu dôune diss®mination dôun 
nouveau type dôaffiche, illustr®e et en couleurs. Côest cette rupture que lôexposition se propose de donner ¨ 
voir. 
Investie par lôavant-garde artistique, lôaffiche incarne la ç vie moderne è, telle quôelle est alors d®sign®e, et 
op¯re comme un puissant r®v®lateur des mutations dôune soci®t® en pleine ®volution. Lôexposition explore 
les ressorts de ce ph®nom¯ne qui nôest pas seulement artistique et technique, mais aussi urbain, 
®conomique, social et politique. ê travers un ensemble unique dôîuvres r®unies ici pour la premi¯re fois, le 
parcours montre aussi comment ces images multiples ont contribué à façonner les mythes et les 
repr®sentations de ce quôil est convenu dôappeler la Belle £poque. 
 
 

Section 1 Å Lôaffiche transforme la ville  
 
Apparue avec lôessor de la consommation, lôaffiche illustr®e en couleurs conna´t un intense d®veloppement 
durant la seconde moitié du xixe siècle, si bien que sa prolifération, dans la ville, est observée comme un 
ph®nom¯ne de soci®t®. Bien quô®ph®m¯re, ce m®dia a contribu® ¨ la m®tamorphose de lôespace urbain : ç 
Tout comme la soci®t®, la rue sôest transform®e è et lôaffiche en est d®sormais un ®l®ment essentiel, ®crit le 
critique dôart Roger Marx. 
Cette omniprésence des affiches suscite des réactions contrastées : elle peut être perçue comme un 
bienfait de la vie moderne ou, au contraire, comme une pollution visuelle. Ainsi la liberté de commerce puis 
la libert® dôexpression, qui favorisent cette inflation des images, vont entrer en tension avec la conscience 
patrimoniale émergente, attachée à la protection des monuments historiques et du paysage urbain. 

 
La v®ritable architecture, côest lôaffiche ! Colleurs dôaffiches, entre st®r®otypes et r®alit®s 
 
Alors que des associations luttent contre la prolifération des affiches, une vision radicalement opposée se 
fait jour. Elles ont d®sormais des d®fenseurs dans le monde de lôart, qui consid¯rent quôelles transfigurent 
les rues. Leurs ®loges se doublent souvent dôune critique virulente de la ville haussmannienne, ¨ lôimage de 
Joris-Karl Huysmans, selon lequel les affiches de Jules Ch®ret d®tonnent et ç d®s®quilibrent, par lôintrusion 
subite de leur joie, lôimmobile monotonie dôun d®- cor p®nitentiaire è. Côest dans cet esprit que le journaliste 
et essayiste Maurice Talmeyr ®crit ¨ la fin du xixe si¯cle : ç La v®ritable architecture, aujourdôhui, celle qui 
pousse de la vie ambiante et palpitante, côest lôaffiche, le pullulement de couleurs sous lequel dispara´t le 
monument de pierre. » 
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Étienne Moreau-Nélaton (1859-1927)  
 

 Bec Auer 1895 
 

 lithographie en couleurs, Imprimerie 
Charles Verneau (Paris) 
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Section 2 Å Lôinvention de lôaffiche illustr®e en couleurs 
 
Lôaffichage officiel existe en France depuis 1539, lorsque Fran­ois Ier prend la d®cision de faire afficher les 
ordonnances royales. Il est au fil du temps de plus en plus concurrencé par des placards divers, textes et 
pamphlets, tout particulièrement depuis la Révolution française. 
Dès les années 1830 se développent les affiches illustrées, notamment celles de librairie qui doivent 
donner envie aux lecteurs de lire les nouveautés. De format modeste, imprimées en noir, elles restent 
cantonn®es ¨ lôint®rieur. Lôindustrialisation des processus dôimpression permet lôav¯nement de la 
lithographie en couleurs de grand format à la fin des années 1860 : ce sont désormais de grandes affiches 
colorées qui conquièrent les murs des villes. Les magasins de nouveautés, les spectacles ou encore les 
journaux sôemparent progressivement de ce support publicitaire dôun nouveau genre. 

 
 
Les pionniers de lôaffiche en couleurs La technique de la lithographie Les affiches face ¨ la 
censure 
 
Jean-Alexis Rouchon propose le premier des affiches en couleurs de grand format dès les années 
1840. Utilisant notamment la gravure sur bois, son atelier produit manuellement et en série ces 
affiches frappantes par leur format et leurs couleurs vives. Une nouvelle étape est franchie avec 
Jules Ch®ret, reconnu comme le p¯re de lôaffiche moderne. Apr¯s une formation de lithographe et 
de dessinateur et un séjour de plusieurs années à Londres, il ouvre son atelier de lithographie 
parisien en 1866. Sa maîtrise technique et ses talents artistiques assurent le succès de ses 
affiches aux couleurs de plus en plus éclatantes. Dans les années 1880, il devient la référence sur 
la sc¯ne fran­aise en mati¯re dôaffiches et son travail est remarqu® par les artistes et les critiques 
dôart. Les imprimeries lithographiques deviennent ¨ la fin du si¯cle de v®ritables industries 
artistiques. 
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D'après Albert d'Arnoux, dit Bertall  
: Petites misères de la vie conjugale par H. 

de Balzac 
 

 1845, gravure sur bois en couleurs, 
imprimerie Rouchon (Paris) 
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LES AFFICHES FACE À LA CENSURE 
 

La censure d®signe lôintervention du pouvoir politique ou religieux pour interdire la publication dôun texte ou 
dôune image ou encore la repr®sentation dôun spectacle, consid®rant que ces îuvres portent atteinte ¨ 
ses valeurs. Il sôagit alors dôun syst¯me pr®ventif par lequel lô£tat autorise les publications en amont de 
leur parution. En France, la censure sôexerce jusquô¨ la loi sur la libert® de la presse de 1881, sauf la 
censure th®©trale qui continue jusquôen 1906. Pour autant, apr¯s ces dates, le pouvoir, par le biais des 
institutions judiciaires et de la police, contrôle tout de même les publications a posteriori et des poursuites 
peuvent être engagées. De nombreux artistes de la fin du xixe siècle critiquent ouvertement la rigueur 
morale de ces actions, dont ils sont parfois victimes. 
 

 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 



18 

 

 
 

 
 
 

 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 



19 

 

 

          
 

      
 
 

  
 
 

Henri-Gustave Jossot (1866-1951) 
 Le plus grand format tiré jusqu'à ce jour 

en un seul morceau 
 

 1897 
 lithographie en couleurs, Imprimerie 

Camis (Paris) 
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Le style en aplats colorés de Jossot se 
prête ici au message simple et 

spectaculaire de l'imprimeur Camis : grâce 
à ses machines innovantes, il peut 
imprimer de très grands formats en 

couleurs. Jossot montre un lithographe au 
travail, traçant sur la pierre les lettres d'une 

affiche. 

 

 
Section 3 Å Lôaffiche stimule la consommation Les ç cath®drales du commerce è La 
publicité pour tout et pour tous La « vie moderne » 
 
La publicité, la vente par correspondance et les grands magasins comptent parmi les innovations 
commerciales qui favorisent lôessor de la consommation au cours de la seconde moiti® du xixe si¯cle. Le 
succès des « cathédrales du commerce moderne », comme les désigne Émile Zola dans Au Bonheur des 
dames (1883), repose sur un principe essentiel : vendre en grande quantité et rapidement. Devenue un 
moyen de communication de masse, lôaffiche illustr®e en couleurs sôimpose rapidement comme lôune des 
armes au service de ces nouvelles stratégies commerciales. Séduits par ses qualités esthétiques, certains 
annonceurs se tournent vers les affichistes les plus réputés, comme Jules Chéret, Henri de Toulouse-
Lautrec ou encore Alphonse Mucha. Le m®dia devient un champ dôexp®rimentations f®cond, qui privil®gie 
progressivement lôefficacit® commerciale. Au d®but du xxe si¯cle, cette ®volution est incarn®e par Leonetto 
Cappiello dont le graphisme épuré et percutant est entièrement mis au service du message publicitaire. 
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EXTRAITS DE CATALOGUES ET DE CALENDRIERS 
 

 
LA PUBLICITÉ POUR TOUT ET POUR TOUS 

 
Lôaffiche illustr®e sôimpose rapidement comme un support indispensable de la publicit® moderne. Malgr® 
son co¾t et les questionnements d®ontologiques quôelle suscite, nombreuses sont les marques qui se 
laissent convaincre par ses possibilit®s et profitent de ses retomb®es. Dans le contexte dôune 

consommation croissante favorisée par la révolution industrielle, les affiches sont employées pour la 
promotion de marchandises en tous genres. Usant largement de st®r®otypes, leurs discours sôadaptent 

habilement à la nature des produits et aux consommateurs visés. Le processus de ciblage publicitaire se 
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met progressivement en place : les r®clames sôadressent ¨ une client¯le masculine, mais aussi f®minine, 
en raison de son influence sur les achats du quotidien, ainsi quôaux enfants, pour lesquels des objets 

publicitaires sont spécifiquement conçus. 
 
 
 

      

 
 

 
 
 
 

           
 
 
 
 
 
 



25 

 

 

        
 
 

 
 

 

 

 
 
 

 
 

 
 
 
 

 

 
 



26 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 

 



27 

 

 

 
 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 
 

 

 
 

 
 
 

 



28 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

LA « VIE MODERNE » 
 

La loi du 29 juillet 1881 sur la libert® de la presse favorise lôexplosion de lôaffichage commercial, 
notamment ¨ Paris o½ les habitants jouissent dôun pouvoir dôachat sup®rieur au reste de la population 
fran­aise. Invention r®cente en perp®tuel perfectionnement, lôaffiche lithographique en couleurs constitue 
un outil de promotion idéal pour les annonceurs. La capitale devient une vitrine de la « vie moderne », 
transformée par de nouveaux modes de consommation et de nouvelles pratiques commerciales. À la fin 
du xixe siècle, les affiches jouent un rôle décisif dans le succès de la bicyclette et dans le développement 
du tourisme. Incarnant la modernit® dôune soci®t® boulevers®e par lôessor industriel, lôaffiche contribue 
aussi à en modeler les représentations. 
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Objets publicitaires pour l'entreprise Louis Lefèvre-Utile, 1858-1940 
 

 
 

  
 
 

 
  
 

 
 

 
 
 

 
 


